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Paul.

Si vous essayiez, pour voir? qui sait? ça
frait peut-être?

Joseph {secouant la tête).

Non! y a pus moyen! Ah! il y a long-

temps que ça s' ramasse, m'sieu Raisin! Si j'

su' obligé aujourd'hui de m' séparer d' ma feînme,

c'est qu'il y a pus moyen .de rester ensemble......

Comment s' que ça a commencé; je s'rais ben en
peine de 1' dire ! (Un i^ilence de quelques secondes.)

D'abord, faut vous dire, on est têtu tous les deux..,.

et pis 011 a commencé par des p'tites contradictions...

ensuite, par d'autres plus fortes et enfin, on en
est v'nus à s' dire des bêtises des gros mots, qu'

la vie à la maison est pus endurable î et faut s'

séparer!—
Paul.

Pauv*"iù'sieu Laterre, comme je vous plains I......

• ...*
Joseph.
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Marci 1 vous êtes ben bon !..... La première chose

que j' me ra|)pelle ousqu'on s'est chicané, c'est en

parlant du ciel !

g Paul.

Comment? Du ciel?

Joseph.

Ça vous surprend, eh ? Moé j' disais, que dans
1' ciel on se r'connaî trait et qu'on s'rait z'heureux


